410 La Clef du Cabinet

A Valenciennes le 10, Novembre 1767,

"Ai wiy, Monfieur , dans In Clzf du Cabines
o du mois de Septembre, & dans colle du mois de
Novembre, que des hommes d'efprit s'amufoient
& des pointsy ¢ comme Ceft mon métier, & que
je crois que tyavailler anx perits points eft une
occupation plus propre a notre fexe qu aux hom-
mes 5 AL Vi muec furprife, pay cette lecture, que
news wétions point [enles qui sy ndomnoient. Je
ne cennois ni Mr. Secortent de Lannoi, ni celus
qui o cvsy le refuter ; mais [i le premier w'a point
perfedtionné ce qu'il prétend, il parois awn moins
aveir Uavantage d avoir mentré un chamin vé-
vitable ponr y avriver; ¢ Lantre w'a point [en-
lemens ['npparence de Iavoir vefusé.  Cleft pour
e convaincre vos Lecleurs que je Uous envoye ce
Meémosre : fe fouhaite que le Mnfculin soccupe
Vefprit a du folide. Je [nis bien qu'il s'en trouve
qui e samufent qu'a des [urfaces [ans aller plus
lsin; mais fe w'aurois jamais cré gu'il y en avoit
qui puffent soccuper jufquw'a des points.

Des hommes travailler & des petits points!
bien plus 5 en difputer ! cela weft [upportable
qientre femmes de métier : auffi, ne m'en mé-
levois je pas, i je n'en étois une. Au refle, je ne
tiendrai point une méthods [i [ubtile que d'aller
d'un rien tirer quelque chofe : Cependant je [ii-
vrat le Réfutatenr anonyme ; & en faifant mes
véflexions [ur [es argumens , fe dirai ce que fe
penfe de Mr. Secortent de Lamnoy, fi le cas le
requiert.

RerLexioNs d'une Ouwriere aux petits points [nr
les argumens de I Anonyme de Remiremont en
Lorrzine. 1. .
“Toutes les propofitions de Mr. Secortent font

fondées



